Sud-Ouest du 23 janvier 2018

Le centre de loisirs dévasté par le feu
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Les pompiers, intervenus à 19 heures, ont dû attendre 21 h 30 avant de pouvoir accéder à l’intérieur du bâtiment. 
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Le centre de loisirs est entièrement détruit. Si elle n’a pas été touchée, la crèche sera fermée le temps des expertises.
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Hier après-midi, l’odeur âcre de la fumée était encore persistante aux abords du centre de loisirs situé le long de la départementale qui traverse Le Tourne. La veille, un important incendie a détruit l’ensemble du bâtiment (lire notre édition d’hier).

Aux abords du bâtiment, le patron et les employés de Lucanna menuiseries de Saint-Sulpice-et-Cameyrac s’activaient pour sécuriser les accès au bâtiment. Sous leurs scies, des plaques de contreplaqué et d’aggloméré qui ont été apposés sur les ouvertures afin d’empêcher toute visite intempestive du bâtiment entièrement détruit.

À l’intérieur du centre de loisirs, un amas d’objets calcinés et détrempés. Il ne reste rien du bâtiment construit en 2007. Les cuisines et la salle de repos sont également parties en fumée. Pendant plusieurs mois, l’Accueil de loisirs sans hébergement (ALSH) sera fermé, le temps d’abord des expertises puis des réparations. En attendant, les 80 enfants qui y sont accueillis les mercredis et durant les vacances scolaires le seront à l’accueil périscolaire de Langoiran.

Solutions d’urgence trouvées

À côté du centre de loisirs, la crèche, elle aussi gérée par la Communauté de communes des Portes de l’Entre-deux-Mers. Si la structure n’a pas été touchée – les portes coupe-feu ont été efficaces et les deux bâtiments ne partagent pas la même toiture – elle est restée fermée hier. Et le sera encore quelques semaines. « Un expert doit passer pour vérifier l’état général des structures ainsi que du réseau électrique qui est commun », apprend Lionel Faye, le président de la communauté de communes.

Pour parer au plus pressé, les enfants qui n’ont pas d’autres solutions de garde sont accueillis, cette semaine, à Latresne, Camblanes et Langoiran.

« À partir de lundi prochain et pour une durée d’un mois, un mois et demi, les 16 bébés seront répartis entre Latresne, Camblanes, Langoiran et Saint-Caprais, poursuit l’élu qui a rencontré hier la vice-présidente du Conseil départemental, Martine Jardiné ainsi que la protection maternelle et infantile (PMI) pour envisager les solutions d’urgence.

« D’ici là, nous aurons eu les résultats des expertises. Soit le multi-accueil est utilisable soit nous devons trouver une solution alternative. Nous louerons alors des préfabriqués pour y réaménager la crèche. »

Toiture végétalisée

Le feu s’est déclenché dimanche en fin d’après-midi. « Nous avons été prévenus à 18 h 45, expliquait en soirée le capitaine Arnaud Compagnet, à la tête du groupement sud-est du Service départemental d’incendie et de secours (Sdis) de la Gironde. En arrivant [une dizaine de minutes plus tard, ndlr], le foyer principal, au milieu du centre de loisirs, était déjà assez étendu. La toiture était embrasée, les vitres fondaient et explosaient. Nous nous sommes dès lors consacrés à empêcher la propagation à la crèche voisine. »

Les pompiers – trente hommes, huit camions et deux voitures de commandement – sont parvenus à protéger le bâtiment attenant. Mais il leur faudra attendre plus de trois heures pour entrer dans le bâtiment, les opérations ayant été compliquées par la nature de la toiture. « C’est une toiture végétalisée, d’une part difficile à éteindre, d’autre part très lourde et instable, car elle est constituée de plusieurs couches. »

« Un incendie, c’est toujours difficile… Mais là, dans un bâtiment public, qui en plus, sert aux enfants… Ça fait mal au cœur », soufflait la maire du Tourne, Marie-Claude Agullana, arrivée sur place avec Lionel Faye.

Un attroupement s’est rapidement constitué sur le rond-point du Tourne plongé dans le noir, comme une bonne partie de la commune, jusqu’à 21 h 30 quand les techniciens d’Enedis ont pu rétablir le courant. « C’est horrible », lâchait simplement une passante.

L’enquête a été confiée à la gendarmerie de Créon. « Aucune hypothèse ne se dégage pour l’heure », affirmait-on du côté de la brigade de Bouliac hier soir. « Il ne faut pas croire toutes les rumeurs », insistait Lionel Faye.

Soit la crèche peut rouvrir, soit elle sera transférée dans des préfabriqués

